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1. Introduction
Nos sociétés évoluent rapi de ment et les langues doivent s’adapter
pour pouvoir décrire le monde qui les entoure. La créa tion de
nouveaux mots est ainsi la preuve de leur dyna misme (Dincă, 2011),
l’enri chis se ment du lexique pour décrire de nouvelles réalités cultu‐ 
relles, socié tales, tech no lo giques et scien ti fiques étant essen tiel à
cette évolu tion :

1

Qu’il s’agisse d’une décou verte scien ti fique, d’un progrès indus triel,
d’une modi fi ca tion de la vie sociale, d’un mouve ment de la pensée,
d’une manière nouvelle de sentir ou de comprendre, d’un
enri chis se ment du domaine moral, le néolo gisme est
impé rieu se ment demandé, et tout le monde crée des mots nouveaux.
(Nyrop, cité par Guil bert, 1975 : 15).

La néologie est un phéno mène naturel indis pen sable pour dési gner et
décrire ce qui nous entoure, ce que nous ressen tons, ce que nous
pensons. Il faut cepen dant distin guer plusieurs types d’inno va tions
lexi cales :
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Les néolo gismes corres pondent aux mots nouveaux qui entrent dans la
langue géné rale, dont l’utili sa tion est ainsi conso lidée par une plus
grande produc ti vité : « le prin cipe de reprise du mot nouveau par les
locu teurs d’une langue est l’élément retenu dans la défi ni tion de
neologism » (Poix, 2020 : 147), mais les néolo gismes conservent un carac ‐
tère de nouveauté jusqu’à leur accep ta tion norma tive (inté gra tion aux
diction naires) ou leur dispa ri tion (ibid.) ;
Les occa sion na lismes, définis par Poix (2020) comme « un type d’inno va ‐
tion lexi cale rencontré dans un contexte litté raire » (145), sont souvent
voués à dispa raître, car ils ne sont pas créés pour « enri chir le lexique ou
pour combler un vide lexical, mais pour enri chir le texte (moti va tion
stylis tique) ou encore pour dénommer des entités fictives » (Poix, 2020 :
148) ;
La créa tion spon tanée (ou nonce word) répond à un « besoin de commu ‐
ni ca tion immé diat » (Poix, 2020 : 146) et tend ainsi à dispa raître une fois
le besoin comblé (voir Munat, 2007).

L’inno va tion lexi cale peut porter sur trois aspects  : le signi fiant, le
signifié et la combi na toire  : «  On parle de néologie formelle pour
l’appa ri tion d’un nouveau signi fiant qui n’était pas attesté anté rieu re‐ 
ment dans la langue  » (Sablay rolles, 2019  : 40)  ; «  Les néolo gismes
séman tiques [aussi appelés néosèmes, voir Sablay rolles, 2019 : 35] […]
demandent un effort parti cu lier d’inter pré ta tion […] Ils résultent de
l’appli ca tion de méca nismes tropiques, de figures. Aussi le sens
nouveau peut- il toujours être mis en rela tion directe avec le sens
originel » (Sablay rolles, 2019 : 41) ; et enfin « La néologie syntaxique se
mani feste par des chan ge ments dans la combi na toire puisque la
manière dont une unité lexi cale peut entrer dans la compo si tion
d’une phrase fait partie du savoir intégré pour tout locu teur natif  »
(Sablay rolles, 2019 : 41).

3

On distingue ensuite le néolo gisme du néonyme. Si le premier appar‐ 
tient au lexique commun et à la langue géné rale, le deuxième va
spéci fi que ment concerner « les déno mi na tions de nouvelles connais‐ 
sances spécia li sées » (Sajous et Humbley, 2022  : 178), c’est- à-dire les
mots nouveaux appar te nant au lexique spécia lisé. Pour le dire autre‐ 
ment, les néolo gismes «  sont un moyen d’enri chis se ment et de
moder ni sa tion du voca bu laire » alors que les néonymes « répondent à
une néces sité d’ordre termi no lo gique, imposés par les nouvelles
réalités » (Dincă, 2011). Ils sont « la néologie des domaines de spécia ‐
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lité […] qui repré sente l’essen tiel du travail pour certains termi no‐ 
logues » (Sablay rolles, 2019 : 87). Ils permettent de révéler la struc ture
concep tuelle d’un domaine de spécia lité. Pour une vision d’ensemble
de la néologie fran çaise, nous renvoyons à l’ouvrage très complet de
Jean- François Sablay rolles, 2019.

Dans le cadre de cet article, nous nous inté res sons parti cu liè re ment
aux néonymes et puisque notre objet d’étude portera sur le lexique de
spécia lité, nous nous tour nons vers la disci pline de la termi no logie.
Cette dernière s’efforce d’étudier et de décrire les « termes », que l’on
distingue des mots par leur statut essen tiel le ment prag ma tique. En
effet, le terme est utilisé dans un envi ron ne ment linguis tique parti cu‐ 
lier, celui du discours spécia lisé et dans ce cadre il doit répondre à
des exigences de commu ni ca tion, de cohé rence et de préci sion
auxquels ne sont pas confrontés (ou dans une moindre mesure) les
mots du lexique commun : « il est extrê me ment diffi cile, voire impos‐ 
sible, d’aborder le terme en faisant abstrac tion de l’appli ca tion dans
laquelle il est mis à contri bu tion  » (L’Homme, 2005  :  1130). Par
exemple, on retrouve le terme «  info gra phie  » dans le domaine de
l’infor ma tique ou l’adjectif «  court- termiste  » 1 dans le domaine de
l’économie. Ces termes de spécia lité sont nés d’une néces sité de dési‐ 
gner une nouvelle disci pline ou une nouvelle notion.

5

La termi no logie est un outil essen tiel aux traduc teurs profes sion nels.
En cela, son ensei gne ment est essen tiel à l’ensei gne ment de la
traduc tion et, aujourd’hui, les cursus univer si taires en traduc tion
intègrent tous la termi no logie à leur programme (voir Humbley, 2015).
La termi no logie appli quée à la traduc tion permet aux traduc teurs
spécia lisés de comprendre le sens spéci fique d’un terme, de trouver
son équi valent exact dans le domaine concerné ou encore de créer de
nouveaux termes – des néonymes – s’il n’existe pas encore d’équi‐ 
valent. L’étude théo rique de la termi no logie permet égale ment aux
futurs traduc teurs d’acquérir un socle linguis tique solide leur
permet tant ce travail de recherche, de choix et de créa tion qui
impré gnera toute leur carrière. Ainsi, selon Dorina Chiş (2010 : 42) :

6

Le cours de termi no logie se propose en premier lieu d’initier les
étudiants au domaine général de la disci pline afin de rendre les
apprentis traduc teurs capables en même temps de résoudre les
problèmes de termi no logie posés par les textes à traduire, de porter
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un regard critique sur les ouvrages termi no gra phiques et
lexi co gra phiques dont ils disposent et de savoir mener une
recherche person nelle, origi nale et effi ciente, pour les cas où ces
ouvrages ne four nissent pas de solu tions satisfaisantes.

Il est vrai que, même si les connais sances termi no lo giques sont d’une
grande impor tance pour toutes les personnes travaillant avec la
langue, les traduc teurs  spécialisés 2 sont l’un des publics les plus
direc te ment concernés par les problèmes posés par la termi no logie.
Les termes spécia lisés sont des vecteurs des connais sances tech‐ 
niques et scien ti fiques. Néan moins, il est inté res sant d’observer que
la termi no logie peut égale ment avoir un impact sur le monde de
la littérature 3 et notam ment en litté ra ture de science- fiction.

7

Le genre de la science- fiction foisonne de nouveaux objets, de
nouveaux concepts et de nouvelles notions qui dési gnent des inven‐ 
tions tech nos cien ti fiques ou socio his to riques. Darko Suvin désigne
ces nouveautés comme des « novums » (Suvin, 1979) : « une nouveauté
non triviale, l’élément d’alté rité intro duit par les textes de science- 
fiction : une tech no logie, une société autre, voire une science imagi‐ 
naire construite de toutes pièces  » (Saint- Gelais, 2013). Les
nouveautés ainsi créées par les auteurs réclament souvent un
nouveau mot pour les dési gner  : « Sans aucun doute, la créa tion de
nouveaux mondes évoca teurs diffé rents du nôtre demande la créa‐ 
tion de nouveaux mots évoca teurs pour les décrire  » (West fahl,
1993 : 290).

8

Ces novums se construisent en prenant notre réalité comme socle de
réfé rence, même si leur fonc tion ne ment ou exis tence reposent sur
des expli ca tions « pseudo- scientifiques ». Ainsi, le lecteur a la sensa‐ 
tion que cela « pour rait être vrai », que ce soit dans un autre temps
ou un autre lieu. Cette parti cu la rité des novums est impor tante, car
lorsqu’un mot est nouvel le ment créé pour les dési gner, il est formé à
partir des matrices lexi cales déjà exis tantes dans la langue (Tour nier,
1985 ; Pruvost et Sablay rolles, 2016). Le lecteur peut ainsi recon naître
la construc tion du terme et, souvent, deviner le domaine auquel il
appar tient avant même d’en avoir une défi ni tion précise 4. Leur usage
corres pond égale ment au fonc tion ne ment naturel de la langue  : les
termes- fictions s’intègrent au sein des phrases comme tous les autres
mots connus du lecteur. Ainsi, les créa tions lexi cales science- 
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fictionnelles, si elles n’ont pas forcé ment voca tion à inté grer le
lexique scien ti fique et tech nique, s’en donnent toutes les appa rences,
car « les “termes spécia lisés” […] donnent une aura de scien ti fi cité au
récit  » et «  pour qu’un monde autre puisse émerger, il faut que le
lecteur puisse établir des rela tions entre son ency clo pédie person‐ 
nelle et  le novum, afin de nourrir et enri chir ce monde science- 
fictionnel de toute une profon deur d’huma nité  » (Fries, 2016  : 203
et 214).

Voici quelques exemples :10

« Resur rec tion Day – the holiday on which the half- lifers were publicly

honored – lay just around the corner; the rush would soon be beginning. »
(Dick, 2004 [1969])
« And not one had left without at least one effort to pit his skill with

air speedster and needle gun against the feathered flying fortress they

call the Nyakbird. » (Asimov, 1985 [1951])
« By the way, what's the endu rance record for sky- biking? » (Clarke,
2006 [1973])

Un grand nombre de termes science- fictionnels sont construits pour
paraître plau sibles aux yeux des lecteurs, poten tiel le ment inté grables
à un futur état du lexique. Dès ses origines, la science- fiction se
nourrit de la science et de la tech no logie pour nous proposer des
évolu tions et des chan ge ments socié taux et cela trans pa raît dans la
manière dont les auteurs créent des néonymes fiction nels : « Dès les
romans de pros pec tive scien ti fique se dessine donc un lien entre les
termes de la science d’aujourd’hui et les concepts propres à la
science- fiction » (Fries, 2016 : 201).

11

Des diction naires entiers, majo ri tai re ment anglo phones, sont dédiés
au clas se ment et à la défi ni tion de ces inven tions propo sées par les
auteurs de science- fiction (Prucher, 2007  ; Sheid lower, 2021). S’il est
toujours inté res sant d’étudier les créa tions lexi cales de la littérature 5

(voir Klein, 2016 pour une typo logie de la néologie litté raire ou
encore Poix, 2018, 2019 et 2020 pour la créa tion lexi cale dans la litté‐ 
ra ture pour enfants), les créa tions science- fictionnelles se révèlent
parti cu lières. En effet, les créa tions lexi cales du genre, appe lées
termes- fictions (Ray, 2019b), nour rissent ce que l’on nomme le
« méga texte » de la science- fiction (Brode rick, 1992). Ainsi, ces néolo‐ 
gismes science- fictionnels peuvent traverser les fron tières de leur

12
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Termes- fictions Termes existants

medication- dispensing machine dispen sing machine

meta- glass meta- arsenate

needle gun air gun

arti fi cial sun arti fi cial intelligence

air- propelled train air- propelled hovercraft

propre univers pour être réuti lisés par d’autres auteurs dans d’autres
univers science- fictionnels. C’est le cas  de terraforming  : créé par
Williamson en 1942, on le retrouve dans des romans de David Brin
(1980) ou encore d’Arthur C. Clarke (1993)  ; il est même aujourd’hui
utilisé par la commu nauté  scientifique 6 (Stei ger wald, 2018). Il en va
de même du terme- fiction aircab créé en 1934 dans une histoire de
Vincent (1934) et repris dans d’autres romans, le plus récent datant de
2004 (Evans et Ringo). Le lexique de la science- fiction devient ainsi
un ensemble de savoirs partagés par une commu nauté spéci fique, il
fait partie de l’ency clo pédie commune de la science- fiction. En cela,
les termes- fictions se comportent comme toute autre termi no logie
et struc turent le champ concep tuel de la science- fiction, partagé par
les œuvres à travers le temps et l’espace.

Dans ce contexte, on ne peut pas parler des créa tions lexi cales
science- fictionnelles comme des occa sion na lismes, car certains
termes- fictions deviennent produc tifs (c'est- à-dire intègrent le
méga texte pour être réuti lisés par les auteurs et les lecteurs) et le
concept qu’ils dési gnent entre dans l’imagi naire commun et l’ency clo‐ 
pédie du genre.

13

Le carac tère hybride des termes- fictions, à la fois créa tions litté raires
et spécia li sées, peut être un atout dans le cadre de l’ensei gne ment de
la traduc tion. Ces créa tions lexi cales posent non seule ment les diffi‐ 
cultés inhé rentes aux termes spécia lisés, en dési gnant de nouveaux
concepts et objets technico- scientifiques ou socio his to riques, mais
leur nature fonda men ta le ment litté raire permet aussi une certaine
liberté créa tive, dans le sens où ils remplissent égale ment une fonc‐ 
tion stylis tique qui doit être prise en compte lors de la traduc tion.
Voici, à titre compa ratif, un tableau présen tant, à gauche, des termes- 
fictions pouvant s’inté grer à la termi no logie d’un domaine exis tant et
à droite des termes déjà exis tants construits via les mêmes stra té gies
de créa tion lexi cale :

14
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starward upward

galactography geography

mindspeech cued speech

Terran Russian

En partant de ce constat, il peut être fort inté res sant d’utiliser les
termes- fictions comme ressource dans l’appren tis sage de la traduc‐ 
tion et notam ment de la traduc tion spécia lisée. En effet, les traduc‐ 
teurs profes sion nels se retrouvent confrontés à des termes nouveaux,
construits sur des modèles lexi caux préexis tants qu’ils doivent, dans
un premier temps, comprendre et décons truire pour, dans un
deuxième temps, les recons truire dans une autre langue et donc à
l’aide d’autres outils morpho syn taxiques. Utiliser les termes inventés
de la science- fiction pour aborder le problème des néonymes dans la
traduc tion scien ti fique et tech nique possède deux avan tages  : tout
d’abord, il s’agit d’un genre qui regorge de nouveautés lexi cales très
diffé rentes – que ce soit dans leur domaine d’appli ca tion ou dans leur
construc tion lexi cale. Ensuite, cela permet d’expé ri menter de façon
ludique un aspect de la traduc tion profes sion nelle qui peut se
présenter comme un véri table obstacle dans l’esprit des appre nants
(voir Chiş, 2010, pour de plus amples préci sions sur la termi no logie
dans la forma tion des traducteurs).

15

Cet article propose d’utiliser les termes- fictions comme ressource à
travers deux exer cices termi no lo giques diffé rents. Malheu reu se ment,
ces ateliers n’ont pas encore pu être testés par nos soins en condi‐ 
tions réelles d’ensei gne ment. Il s’agit là de pistes de réflexion qui sont
amenées à évoluer après une mise en place en salle de cours. Nous
desti nons ces exer cices à des étudiants de master en traduc tion et
commu ni ca tion multi lingue qui se destinent à la traduc tion en indé‐ 
pen dant dans des domaines plus ou moins spécia lisés. Ces ateliers
vien draient en complé ment de séances théo riques et pratiques
autour de la termi no logie et de la termi no gra phie afin qu’ils puissent
utiliser les connais sances acquises sur les matrices lexi cales (Sablay‐ 
rolles, 2019, p.  127) pour appré hender la construc tion de termes de
manière effi cace et appli quer les notions vues en cours. Ils seraient à
compléter par d’autres exer cices notam ment sur les rela tions séman‐ 
tiques entre les termes afin que les étudiants puissent saisir la portée
struc tu rante de la discipline 7.

16
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Terme Domaine Définition Auteur

trio cular vision biologie vision à trois yeux Arthur C. Clarke

ultra wave relay communication système de commu ni ca ‐
tion instantanée

Isaac Asimov

homeopape technologie journal d’infor ma tion filtrant les
articles selon les inté rêts du lecteur

Philip K. Dick

spaceport bâtiment construc tion spatiale pour les atter ‐
ris sages et les décol lages de vais ‐
seaux spatiaux.

Robert A. Heinlein

biot robotique être orga nique et robotique Arthur C. Clarke

battle cruiser transport vais seau spatial de guerre Isaac Asimov

self- destruct
huma noid bomb

armes robot huma noïde faisant office
d’engin explosif

Philip K. Dick

tangle foot bomb armes bombe relâ chant du gaz s’atta quant
aux centres nerveux

Robert A. Heinlein

arti fi cial
beauty aid

médecine implants arti fi ciels rendant le visage
plus beau

Philip K. Dick

Simpish linguistique langue des singes géné ti que ‐
ment modifiés

Arthur C. Clarke

2. Propo si tions d’exercices
Les deux exer cices qui suivent ont été construits d’après un corpus
restreint d’œuvres de science- fiction anglo phones présen tant des
termes- fictions parti cu liè re ment inté grés dans les matrices lexi co gé‐ 
niques de la langue anglaise (Tour nier, 1985 ; Gindre, 1999 et Sablay‐ 
rolles, 2019). Tous les termes utilisent des éléments morpho lo giques
ou lexi caux préa la ble ment connus du lecteur qui sont utilisés ou
agencés de manière à créer un nouveau réfé rent dans le monde
présenté par l’auteur. Quatre œuvres clas siques du genre ont été
sélec tion nées  : « Ubik » (1969) de Philip  K.  Dick et traduit par Alain
Doré mieux ; « Foun da tion » (1951) d’Isaac Asimov et traduit par Jean
Rosen thal ; Rendez vous with Rama (1973) d’Arthur C. Clarke et traduit
par Didier Pemerle et Star ship Troopers (1959) de Robert A. Hein lein
et traduit par Michel Demuth 8. Les termes retenus pour les exer cices
proposés proviennent de domaines d’appli ca tion diffé rents afin de
diver si fier les modèles lexi caux et les phra séo lo gies asso ciées.
Cepen dant, nous n’avons pas consi déré les néosèmes pour ces exer‐ 
cices  : les néolo gismes séman tiques et les exten sions de sens de
termes déjà lexi ca lisés dans la langue pour raient faire l’objet d’autres
ateliers. Voici les termes retenus :

17
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Nous propo sons ainsi deux exer cices diffé rents  : le premier est un
atelier de créa tion termi no lo gique lié au travail de traduc tion.
L’appre nant dispose d’un maté riel termi no lo gique et doit le trans férer
en langue cible sous la forme d’une créa tion lexi cale. Le deuxième
exer cice consiste en un atelier contrastif où l’appre nant sera amené à
comparer un terme- fiction en langue source avec sa version en
langue cible afin de comprendre les choix du traduc teur amenant à la
créa tion du nouveau terme. L’ordre de ces deux ateliers n’est pas
hiérar chique et, selon le programme de cours, peut être inversé.

18

2.1. Exer cice 1 : atelier de créa ‐
tion lexicale
Dans ce premier exer cice, l’appre nant se retrouve face à des éléments
lexi caux nouveaux qu’il doit traduire en langue cible, le fran çais dans
notre cas. Le profes seur lui donne ainsi accès aux contextes des
termes- fictions, plus ou moins proches et longs selon la diffi culté de
compré hen sion dudit terme. Il s’agit d’analyser le terme, de
comprendre sa signi fi ca tion, sa morpho logie, son domaine d’appli ca‐ 
tion afin de proposer une traduc tion qui s’insé re rait égale ment dans
la termi no logie fran co phone du domaine concerné tout en conser‐ 
vant ses carac té ris tiques stylis tiques le cas échéant.

19

Cet atelier peut se faire de manière indi vi duelle, mais il serait égale‐ 
ment inté res sant de faire travailler les appre nants par groupe afin de
dyna miser l’exer cice, d’améliorer leur travail d’équipe et surtout de
leur permettre d’argu menter leurs choix et de les expli quer clai re‐ 
ment. En tant que profes sion nels, ils seront amenés à justi fier des
choix néolo giques auprès de leurs clients.

20

La diffé rence prin ci pale entre les termes- fictions et la termi no logie
exis tante des domaines concernés réside dans le carac tère hybride
de ces termes. L’appre nant doit prendre en compte leur origine litté‐ 
raire : ces termes sont présents dans les romans afin de créer un effet
sur le lecteur et il faut tenter de le repro duire dans la traduc tion.
Plusieurs effets ont pu être relevés lors de l’analyse des termes- 
fictions  : exotique, humo ris tique, technico- scientifique, etc.
(Ray, 2019b).

21

Trois étapes se distinguent pour cet exer cice :22
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Numéro d’exemple Terme Analyse morphologique

1 self- destruct huma noid bomb adjectif + adjectif + nom

2 biot adjectif + nom

3 battle cruiser nom + nom

4 arti fi cial beauty aid adjectif + nom + nom

5 spaceport nom + nom

N° Domaine Termes simi laires existants

1 Armement « armes d’auto des truc tion »

2 Robotique « cobo tique »

3 Transport « vais seau de ligne » « navire de guerre »

4 Sciences « audio pro thèse »

5 Transport « aéro port »

N° Équi va lents potentiels

1 « bombe huma noïde auto- destructrice » « bombe d’auto des truc tion huma noïde »
« bombe huma noïde explo sante » « huma noïde kami kaze »

2 « robot biolo gique » « biobot » « être robo tique »

3 « croi seur de bataille » « vais seau de combat » « vais seau spatial mili taire »

4 « aide à la beauté arti fi cielle » « soutien esthé tique arti fi ciel » « prothèse esthé tique »

1. Le terme source  : terme dans son contexte original (plusieurs
occur rences d’utili sa tion peuvent être données pour que la signi fi ca‐ 
tion du terme soit comprise). L’appre nant analyse et comprend le
terme source.
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2. La langue cible  : tout d’abord, l’étudiant recherche si des équi va‐ 
lents cibles existent déjà dans la langue cible pour les déno mi na tions
propo sées à l’étape  1. Il s’agira de consti tuer un corpus de sources
fiables et perti nentes et d’amorcer un véri table travail de recherche
termi no lo gique. Si un terme équi valent existe déjà, il peut en évaluer
la traduc tion et le consi dérer ou non comme satis fai sant. Ensuite,
l’appre nant recherche des termes proches en langue cible pour
définir les stra té gies de créa tions lexi cales les plus utili sées dans le
domaine concerné.
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3. Le terme cible  : l’appre nant recherche des équi va lents poten tiels
en prenant en compte le carac tère hybride des termes- fictions.
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5 « port spatial » « port de l’espace » « spatio port »

Numéro d’exemple Terme Analyse morphologique Stra tégie de création

6 trio ‐
cular vision

adjectif + nom
(adjectif = préfixe + adjectif)

composé par emboî te ment
rela tion « type »

Cet exer cice permet à l’appre nant de décons truire les termes, de
comprendre leur créa tion d’un point de vue morpho syn taxique, mais
égale ment l’impor tance de la termi no logie dans leur travail de
traduc tion. La dernière étape, plus ludique, permet à l’appre nant
d’appli quer ce qu’il a pu observer aux étapes précé dentes pour
proposer des équi va lences en langue cible.
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2.2. Exer cice 2 : atelier contrastif
Dans ce deuxième exer cice, l’appre nant est confronté à des créa tions
lexi cales science- fictionnelles et à leur traduc tion en fran çais. Il est
possible d’utiliser les mêmes termes pour ces deux ateliers, ajou tant
ainsi la compa raison des équi va lences trou vées par l’appre nant avec
celle du ou des traduc teur(s) du roman. Nous avons décidé ici de ne
pas utiliser les mêmes termes pour diver si fier notre corpus limité.
Néan moins, en situa tion de classe, il serait perti nent d’avoir un
corpus élargi 9 et de faire travailler les groupes d’appre nants sur des
termes diffé rents pour analyser un plus grand nombre de construc‐ 
tions lexi cales possibles et utiliser des domaines termi no lo‐ 
giques variés.
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L’objectif de cet exer cice est de comprendre les termes créés, leur
forme et leur signi fi ca tion, mais égale ment la manière dont ils ont été
traités en traduc tion fran çaise. Il s’agit d’analyser les choix du traduc‐ 
teur, les effets du terme sur le lecteur, de consi dérer des options qu’il
n’avait pas envi sa gées ou de mettre en lumière certaines erreurs de
traduc tion. De la même manière que pour l’atelier précé dent,
permettre aux appre nants de travailler en groupe peut être ici péda‐ 
go gi que ment intéressant.
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Quatre étapes se distinguent pour cet exer cice :29

1. Le terme source : l’appre nant analyse le terme source d’un point de
vue morpho syn taxique et sémantique.
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7 ultra ‐
wave relay

nom + nom
(nom1 = préfixe + nom)

composé par emboî te ment rela tion « maté ‐
riel »

8 homeopape adjectif + nom adjectif d’origine grec tron ca tion du N rela ‐
tion « type »

9 tangle ‐
foot bomb

nom + nom
(nom1 = verbe + nom)

composé rela tion « fonc tion »

10 simpish nom + suffixe N + suffixe tron ca tion du N

N° Terme Analyse morphologique Stra tégie de création

6 « vision trio cu ‐
laire »

nom + adjectif
(adjectif = préfixe + adjectif)

composé par emboî te ment rela ‐
tion « type »

7 « relais à
hyper ondes »

nom + prépo si tion + nom
(nom2 = préfixe + nom)

composé par emboî te ment rela ‐
tion « maté riel »

8 « homéo ‐
journal »

adjectif + nom adjectif d’origine grec rela tion
« type »

9 « bombe- 
entrave »

nom + nom trait d’union rela tion « fonc tion »

10 « simiesque » nom dérivé néologie sémantique

N° Terme Réception

6 « vision trio cu ‐
laire »

simi laire en langues source et cible

7 « relais à hyper ‐
ondes »

simi laire en langues source et cible

8 « homéo journal » moins ambiguë puisque le substantif n’est plus tronqué (pape
devient « journal »)

9 « bombe- entrave » le terme est moins tech nique puisque foot a été supprimé en
langue cible

10 « simiesque » domes ti ca tion du terme par néologie sémantique

2. Le terme cible : l’appre nant analyse le terme cible d’un point de vue
morpho syn taxique et sémantique.
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3. La stra tégie de créa tion : l’appre nant compare les choix de créa tion
lexi cale et analyse la stra tégie de traduc tion choisie par le traduc teur.
Il peut déjà émettre un avis et proposer des solu tions de traduc tion
qui lui paraissent plus adéquates, si cela est pertinent.
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4. L’effet de traduc tion  : l’appre nant compare les effets du terme
inventé dans les deux langues, et donc sa récep tion par les lecteurs.
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Dans nos exemples, les termes traduits reprennent en majo rité l’effet
voulu par l’auteur en langue source  : tous les composés conservent
d’ailleurs la même rela tion entre leurs compo sants. Néan moins, notre
dernier exemple, simpish et « simiesque », fonc tionne diffé rem ment.
En  effet, simpish est une créa tion termi no lo gique asso ciée au
domaine du langage puisque le terme désigne la langue des singes
dans le roman Rendez- vous with Rama d’Arthur C. Clarke. L’auteur a
associé l’abré via tion  de superchimp (simp), lui- même terme- fiction
dési gnant des singes géné ti que ment modi fiés, au  suffixe -ish utilisé
pour dési gner des langues English, Finnish, Spanish, etc. En français,
simp est traduit par le terme déjà lexi ca lisé, «  singe  »  ; le terme
«  simiesque  » n’est pas un néolo gisme formel, il s’agit d’un adjectif
déjà présent en langue fran çaise dési gnant tout ce qui se rapporte au
singe («  simiesque  »). Le traduc teur a fait le choix de reca té go riser
« simiesque » comme un substantif et, ce faisant, de lui accorder une
toute nouvelle signi fi ca tion  : la langue parlée par les singes géné ti‐ 
que ment modi fiés. La récep tion du terme est quelque peu diffé rente
en fran çais puisque le lecteur n’ajoute pas un nouveau terme à son
glos saire science- fictionnel, mais actua lise un terme qui lui est déjà
fami lier. L’exotisme provoqué par ce terme est ainsi diminué de la
langue source à la langue cible. On peut tout à fait imaginer étendre
l’exer cice en deman dant la créa tion d’arbres séman tiques et de fiches
termi no gra phiques autour des termes sources et cibles, à condi tion
d’utiliser un plus grand nombre d’exemples, afin d’opérer une tran si‐ 
tion vers une approche plus profes sion nelle et plus structurante.
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3. Conclusion
La termi no logie est essen tielle à la forma tion des futurs traduc teurs,
notam ment dans le cadre de la traduc tion spécia lisée. Comprendre le
fonc tion ne ment des termes, leur rela tion les uns par rapport aux
autres et leur inté gra tion au sein du domaine concerné sont des
compé tences néces saires à la traduc tion spécia lisée : « La struc tu ra‐ 
tion d’un champ  conceptuel reflète une certaine vision cultu relle et
scien ti fique de la réalité à définir pour établir correc te ment les équi‐ 
va lents dans les langues diffé rentes  » (Cilianu- Lascu, 2010  : 53,
italique dans le texte). Non seule ment les textes spécia lisés utilisent
des termes précis dont la signi fi ca tion dépend éminem ment du
domaine de spécia li sa tion du texte, mais ils utilisent égale ment une
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phra séo logie et des rela tions logiques et onto lo giques spéci fiques. La
«  compé tence termi no lo gique  » est «  un savoir- agir complexe qui
implique la mobi li sa tion et l’agen ce ment d’un bagage cognitif, faci li‐ 
tant ainsi la maîtrise de la struc ture concep tuelle d’un domaine de
spécia lité et la réso lu tion de problèmes termi no lo giques dans la
pratique traduc tive » (Navarro, 2016 : 68) : un aspect fonda mental du
travail du traduc teur et donc de la forma tion des futurs traducteurs.

La science- fiction dispose d’une ency clo pédie partagée, comme
n’importe quel champ tech nique ou scien ti fique. Cette ency clo pédie
regorge de concepts, de notions et d’objets que les auteurs nomment
et relient les uns aux autres. Bien que dési gnant des éléments fiction‐ 
nels, les termes- fictions fonc tionnent comme une véri table termi no‐ 
logie, même si leur carac tère imagi naire les éloigne de fait de la
réalité scien ti fique et tech nique. Ils repré sentent alors une véri table
ressource d’appren tis sage pour les appre nants, et notam ment les
futurs traducteurs.
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L’utili sa tion de cette ressource termi no lo gique dans l’ensei gne ment
de la traduc tion peut permettre d’appro cher de manière ludique la
disci pline de la termi no logie et de souli gner sa rela tion étroite avec la
traduc tion spécia lisée. Elle peut égale ment permettre d’aborder
toutes les facettes de la termi no logie  : le sens, la construc tion
morpho syn taxique, la phra séo logie, la collo ca tion, la rela tion logique
et hiérar chique entre termes, la défi ni tion et la rédac tion de fiches
termi no gra phiques. Ces exer cices veulent attirer la curio sité des
étudiants en ce qui concerne la termi no logie et les néonymes tout en
leur démon trant l’impor tance de la disci pline dans leur futur métier.
Les termes utilisés n’ont pas voca tion à être exploités ensuite par les
commu nautés scien ti fiques et tech niques et ils peuvent ne pas être
produc tifs (tous les termes de science- fiction ne survivent pas au- 
delà de leur texte d’origine). L’objectif est d’appro cher la termi no logie
sous un nouvel angle péda go gique  ; la disci pline peut être lourde et
rébar ba tive pour les étudiants en traduc tion et la mise en place
d’ateliers créa tifs autour de termes issus de la culture popu laire
pour rait permettre de les atteindre plus aisé ment et de leur démon‐ 
trer les atouts d’une approche termi no lo gique lorsque l’on fait face à
un texte spécia lisé. Les termes- fictions, comme terrain de jeu termi‐ 
no lo gique et traductif dans l’ensei gne ment de la traduc tion, semblent
tout à fait propices à cette approche.
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ca tion du terme (voir Langlet, 2006).

5  On retrouve des créa tions lexi cales dans beau coup de romans, certains
issus des litté ra tures de l’imagi naire (la série des Harry Potter de J. K
Rowling  [1997-2007], Le Trône de  fer de George R. R. Martin [1996-], les
romans jeunesse de Roald Dahl, pour ne citer que les plus célèbres) et
d’autres sont issus de la litté ra ture géné rale (Raymond Queneau, par
exemple, dans Zazie dans le métro [1959]).

6  Il est main te nant présent dans les glos saires spécia lisés et notam ment
dans le Termium Plus et le Grand diction naire termi no lo gique («  terra for‐ 
ming  »). Ainsi, certains traversent les fron tières de leur univers fictionnel
pour être adoptés par la commu nauté scien ti fique ou tech nique ou inté grés
dans la langue géné rale : terraformation notam ment, mais également robot,
ou encore mutant.

7  Nous pensons notam ment à la créa tion d’arbres séman tiques autour de
termes- fictions relevés dans des œuvres préa la ble ment lues et qui
partagent le même univers.

8  Certains de ces romans ont été retra duits depuis, mais nous avons utilisé
la première traduc tion fran co phone dispo nible aux lecteurs. Il est cepen‐ 
dant possible d’imaginer un atelier contrastif au cours duquel l’appre nant
compa re rait les termes sources avec les équi va lences propo sées en langue
cible dans les diffé rentes traduc tions. Il s’agirait de les initier à l’analyse
lexi cale en diachronie.

9  Il est tout à fait possible de s’ouvrir aux termes inventés présents dans le
cinéma, les séries et les jeux vidéo de science- fiction qui comportent égale‐ 
ment un grand nombre de termes- fictions (voir Ray, 2019a).

Français
Le néolo gisme est une carac té ris tique essen tielle des langues. Ainsi, les
traduc teurs profes sion nels sont amenés à rencon trer des néolo gismes,
notam ment dans les textes tech niques et scien ti fiques. Il est essen tiel de
prendre en compte la possi bi lité de créer des mots nouveaux dans l'en sei‐ 
gne ment de la traduc tion et de donner aux étudiants les connais sances
termi no lo giques néces saires pour les aborder. Le genre de la science- 
fiction regorge de nouveaux objets et de nouveaux concepts et donc, de
nouveaux termes pour les dési gner. À l'aide d'une dizaine de termes extraits
de romans clas siques du genre et de leurs traduc tions en fran çais, cet
article propose deux ateliers termi no lo giques dans lesquels sont utilisés les
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termes inventés de la science- fiction comme ressource termi no lo gique
dans l'en sei gne ment de la traduc tion professionnelle.

English
Lexical neology is an essen tial feature of languages. There fore, special ised
trans lators are bound to encounter neolo gisms, espe cially in tech nical and
scientific texts. It is essen tial to take into account the possib ility of creating
new words in trans lator training programmes; the students need the
termin o lo gical know ledge to face those new words arising because of new
devel op ments in science and tech no logy. Science fiction texts are full of
new objects and new concepts that need new words to describe them.
Thanks to a dozen terms from clas sical science fiction novels and their
French trans la tion, this article describes two termin o lo gical work shops in
which the sci- fi invented terms can be used as a termin o lo gical resource in
profes sional trans la tion training.
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